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SEANCEDU 23 FEVRIER 1883.

PRESIDENCE I>E M. BUREAU

M. G. Bonnier, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 9 fevrier, dont la redaction est adoptee.

M. le President fait part a la Societe de la mort de M. le baron

Vincent Cesati, directeur du Jardin botanique de Naples, Tun des

auteurs du Compendio delta Flora ilaliana, etc.

Gonformement a un avis transmis par M. le Tresorier, M. Bucquoy,

medecin-major au 100' regiment de ligne a Perpignan, est pro-

clame* membre a vie.

M. Malinvaud donne lecture a la Societe

suivante :

SUR QUELQUESFORMESDE NOSTOC, par M. Ch. FIvAHAUI/T

'

•

* Tous ceux qui se sont occupes des Algues lnieneures savent combien

les caracteres distinctifs des diverses especes de Nostoc sonl vagues et

difficiles a determiner d'une maniere precise.

M. Bornet, en entreprenant la revision de ce genre (1), insistait d'une

fa^on particuliere sur la necessite d'etudier les plantes vivantes pour de-

terminer les limites des especes et les formes diverses qu'elles presentent

suivant l'&ge et les milieux. II a lui-meme entrepris cette comparaison

dans les limites des ressourcesdont il disposait alors, portant toutefois plus

particulierement son attention sur l'etude des formes authentiques disse-

minees dans les riches herbiers qu'il a eus a sa disposition. II est inutile
1 *

d'insister sur l'importance des resultats qu'il a obtenus par ces recherches;

ils sont devenus classiques. II ne faut pas s'etonner pourtant quebien des

problemes soient demeures sans solution, surtout en ce qui concerne la

comparaison des formes vivantes, beaucoup d'entre elles n'ayant pu etre

observees qu'a de rares inlervalles.

II en est ainsi du Nostoc flaqelliforme de Berkeley, considere comme

representant le type unique d'une section caracterisee par ses frondes

formant des lanieres lineaires etroites tres allongees (2).
,

(1) Bornet et Thuret, Notes algologiques, fasc. fl.

(2) Bornet et Thuret, loc. cit. fasc. II, p. 85 et 121.
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Recolte par M. Ch. Wright a San-Pedro (Texas), ce Nostoc a ete men-

tionne pour la premiere fois en 1857 par M. Berkeley (1).

L'annee suivante, Harvey en donnait (2) la description suivante : « Nos-

» toe flagelliforme Berkeley et Curtis, n° 3809. Terrestre. Fronde carti-

» lagineuse, lineaire, tres etroite, comprimee et souvent canaliculee,

» tres ramifiee, irregulierement dichotome. Rameaux pleins, remplis de

» filaments moniliformes courbes, serres les uns contre les autres.
'

» Frondes longues de quelques pouces, larges (Tune demi-ligne, appli-

» quees sur le sol, tres ramifiees, a ramifications irregulierement dicho-

» tomes. Rameaux lineaires comprimes, souvent canaliculus d'un cote ou

» des deux a la fois, amincis et plus epais sur lesbords. Substance ferine

» et elastique, cartilagineuse, solide, toute remplie de filaments monili-

» formes entrelaces, courbes ou tortilles, disposes longitudinaleinent et a

» peu pres paralleles les uns aux autres. Gouleur olive fonce. Espece tres

» curieuse, a caracteres tres nets, different des autres especes de Nostoc
7 ' X

» de la meme fa^on que le Chwtophora endiv ice folia differe des autres

y> formes de Chcetophora ordinairement globuleuses. —La plante a ete

» recueillie sur la terre argileuse nue. » ,

Les exemplaires recoltes par M. Ch. Wright et decrits par Harvey ont

ete distribues par MM. Farlow, Anderson et Eaton (3). C'est apres avoir

etudie ces echantillons, les seuls qu'il ait eu l'occasion de voir au moment

oii fut publiele deuxieme fascicule des Notes algologiqaes, que M. Bornet

accepta la determination de Harvey.

Vers la fin de l'annee 1873, M. I'abbeDupuy communiquait a la Society

botanique de France ufie plante recoltee par lui sur des rochers calcaires

exposes au midi, a Saint-Beat, pres de Ba^neres de Luchon (Haute-

Garonne). Cette plante, soumise a M. Nylander, fut bientdt apres decrite
1 1 • 1 * 1 / • 1 f f t • •

par le savant hchenologue (4) et consideree par lui comme constituant

un genre nouveau de JNostochinees. 11 a vu tres exactement la structure de

la plante a laquelle il donne le nom de Nematonostoc rhizomorphoides
r

et en publie une diagnose fondee sur un examen miuutieux des caracteres

microscopiques. Commeil est a peine fait mention de ces caracteres dans

la description de Harvey, M. Nylander ne pouvait songer a comparer son

Nematonostoc au Nostoc flaqelliforme deJBerkelev. Mais, en 1880, la
* %/ I tJ 7 74 •

Societe dauphinoise pour Pechange des planted publiait sous le n° 2719 le

Nematonostoc rhizomorphoides. M. Bornet reconnut l'identite de cette

plante avec le N. flagelliforme du Texas, et l'etablit par une note publiee

au neuvieme bulletin annuel de la Societe dauphinoise (5).

(1) Berkeley, Introduction to the Cryptog. Botany, p. 142.

(2) Harvey, Nereis boreali-americana, t. Ill, p. 115.

(3) Farlow, Anderson et Eaton, Alg. exsicc. Americ. boreal. n° 100.

(4) Nylander, Bull. Soc. hot. de France, 1873, t. XX, p. 263.
(5) Societe Dauphinoise, 9 e

bulletin, 1882, p. 386.

* .
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J'ai eu la bonne fortune de mettre la main sur la memeplante aux en-

virons de Montpellier, dans le hois de Pins voisin du pare de Fontfroide

(fig. 1). Je Petudiai attentivement et la comparai aux echantillons authen-

tiques du Nostoc flagelliforme du Texas et du Nematonostoc rhizomor-
phoides Nyl. distribue par la Sociele dauphinoise.

Une comparaison attentive de la plante du Texas avec celle que j'avais

recueillie moi-meme me confirmait Pidentite de ces deux plantes entre

elles et avec le Nematonostoc de M. Nylander.

La description de Harvey peut leur etre attribute d'une facon rigou-

reuse. Quant aux caracteres intimes, M. Nylander les a bien observes

:

Les trichomes ont un diametre de 5/a.; ilssont courbes, flexueux, dispo-

ses en general longitudinalement et plus ou moins parallelement les uns

aux autres. Les heterocystes, spheriques, varient entre 5 et 7 p. lis sont

intercalates ou terminaux, souvent separes des trichomes. Les cellules

vegetatives ont une couleur vert sale; leur contenu est finement granu-

leux (fig. 2). Les trichomes sont entoures de gaines le plus souvent tres

distinctes vers la peripheric ou sur les bords de la fronde, plus ou moins

confondues vers le milieu ; tres denses et serrees sur les bords, elles y

sont aussi beaucoup plus fortement colorees que vers Pinterieur. (Test a

ce caractere special des gaines que les rameaux doivent Paspect de crin

grossier qu'ils presentent a Petat sec, Papparence parcheminee qui les

distingue lorsqu'ils sont mouilles.

Je n'y ai jamais rencontre de spores, malgre toutes mes recherches.

Les hormogonies se sont rencontrees frequemment dans les echantil-

lons recoltes aux environs de Montpellier. En outre j'y remarquai un

phenomene signale par M. Bornet au sujet du Nostoc ciniflonum

Vauch. (1). Certains articles du trichome y deviennent plusgrosque leurs

voisins, et s\ divisent par des cloisons perpendiculaires au grand axe du

trichome, de fagon a former des agglomerations de 15-20 cellules serrees

les unes contre les autres.

V 1

* *»

La plante qui nous occupe est bien un Nostoc; le genre Nematonostoc

doit done disparaitre.

Ce n'est pas tout. Nous pouvons affirmer aujourd'hui que le Nostoc

flagelliforme n'est qu'une forme du Nostoc ciniflonum Vauch. Je fonde

cette affirmation sur les observations suivantes:

• Lorsqueje recueillis la plante pour la premiere fois, endecembrel881,

je fus tres frappe de ce fait, que je ne l'observais qu'au sommet d'un

petit tertre tres aride et sur une etendue de quelques metres seulemenl.

II s'y trouvait fort abondant, formant sur le sol desseche des plaques

etroitement appliquees, composees de filaments plus ou moins encheve-

•

*

(1) Bornet et Thuret, Notes algologiques, fasc. II, p. 104.
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tr6s, ayant I'aspect de crins entortilles. En dehors de cette zone tres res-

treinte, je ne trouvai pas trace du Nostoc flagelliforme, non seulement a

cette epoque, mais lorsque, a diverses reprises, j'ai explore avec la plus

srande attention lebois de Pins en un point duquel j'avais trouve la plante.

Partout le N. ciniflonum de Vaucher couvrait le sol, abondant comme il

Test souvent dans les bois montueux du Midi, au milieu des Gistes et des

Bruyeres.

Je remarquai en memetemps que certaines frondes lineaires tortillees

s'elargissaient en certains points en une lame plus ou moins dechiree,

tres deprimee, aplatie au milieu, mais bordee d'nne sorte de bourrelet,

comme d'un ourlet sur les bords. La figure 3 represente de grandeur na-

turelle une de ces frondes distendue par un sejour de quelques minutes

dans l'eau.

Au milieu des Nostoc flagelliforme criniformes, je rencontrai aussi

quelques frondes dechiquetees, bordees d'un c&te et tres amincies sur le

reste de leur pourtour (fig. 4). L'etude microscopique me montrait que

dans le bourrelet lateral, les trichomes sont tres serres les uns contre les

autres et disposes longitudinalement, a gaines epaisses, distinctes et for-

tement colorees; qu'au milieu, au contraire, les gaines fusionnees le plus

souvent renferment des trichomes contoumes, sinueux (fig. 5), tels qu'on

les rencontre dans le N. ciniflonum Vauch. II en est de m6me dans les

frondes dechiquetees, bordees seulement d'un cdte. Si Ton remarque que

a

flagellifi

d'autre, que les heterocystes varient entre les memes limites, que dans

les deux plantes on trouve ces memes formations d'amas cellulaires issus

du cloisonnement de quelques cellules perpendiculairementaufirrand axe;

si Ton remarque enfin que dans Tun et I'autre cas on n'a jamais trouve de

spores, on ne saurait s'etonner que j'aie doute de la valeur specifique du
iV. flagelliforme de Berkeley.

Les recherches faites sur le terrain m'ont donne la preuve que les

frondes lineaires etroites passent souvent aux frondes etalees, et qu'elles

peuvent atteindre une largeur de 8 a 10 millimetres. J'ai recolte de nom-
breux exemplaires de ces formes de passage. M. Farlow ayant eu Tobli-

geance de m'adresser des echantillons assez abondants de la plante du
Texas, il me fut facile aussi d'y trouver, au milieu des formes etroilement

lineaires, des frondes etalees dechiquetees, en continuity les unes avec les

autres (fig. 6). L'identite specifique des deux plantes ne pouvait guere me
laisserde doute; j'avais tout lieu de considerer le N. flagelliforme
commeune simple forme du N, ciniflonum.

II s'agissait de le determiner experimentalement. Me reportant a Tob-
servation de M. Tabbe Dupuy, qui n'a trouve sa plante a Saint-Beat que
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sur une etendue de 8 a 10 metres, a la surface de rochers calcaires ex-
poses au midi, et la rapprochant des conditions ou je l'avais moi-meme
recueillie sur un tertre aride et ensoleille des bois de Fontfroide, j'avais

tout lieu de penser que le developpement des frondes lineaires est en
rapport avec la secheresse des localites dont il s'agit. Le 15 mars 1882,
je pris deux mottes de la terre argileuse du petit tertre de Fontfroide,

couvertes de Nostoc flagelliforme etroitement lineaire et les placai dans
des pots a fleur a l'exposition du nord. L'une fut ainsi conservee sur les

rocailles du Jardin des plantes de Montpellier oii Ton a l'habitude de
conserver les plantes alpines, l'autre dans un jardin eloigne de quelques

centaines de metres, au milieu de cultures d'Orchis qui exigeaient de

frequents arrosages. Je ne tardai pas a constater que les frondes s'elar-

gissaient peu a peu. Le 27 juillet, c'est-a-dire apres trois mois et demi de

culture, les frondes avaienten certains points atteint une largeur de 4 a 5

millimetres. J'interrompis alors l'experience pour soumettre les echantil-

Ions a une etude anatomique, qui confirma toutes les observations que

j'avais faites precedemment.

Le Nostoc flagelliforme Berk, et Curtis n'est done, selon toute appa-

rence, qu'une forme du Nostoc ciniflo nam Vauch. Le Nematonostoc rhi-

zomorphoides est bien la memeplante, commel'avait reconnu M. Bornet.

Sa synonymie peut etre etablie de la fagon suivante :

Nostoc ciniflonum Vauch. forma flagelliformis.

Nostoc flagelliforme Berk, et Curtis, n° 3809 (Farlow, Anderson et

Eaton, Alg. exsicc. Amer. bor. n° 100).

Nematonostoc rhizomorphoides Nylander, Bull. Soc. bot. de France,

t. Aa, lo /o.

Les observations qui precedent devaient necessairement appeler mon

attention sur le Nostoc coriaceum de Vaucher (1). « Ce Nostoc, dit l'au-

» teur, n'est pas forme comme le Nostoc commun, d'une substance mem-

> braneuse qui se desseche au soleil, mais la matierequi le constitue est

* beaucoup plus solide et sa consistance approche de celle du cuir; sa

» couleur est d'un brun qui tire sur le jaune. On rencontre cette espece

» dans les lieux mar^cageux et sur la terre humide, ou elle sejourne

> toute l'annee (marais du Bossey). »

Bien que Desmazieres n'hesite pas a assimiler au Nostoc coriaceum de

Vaucher la plante qu'il publie sous ce nom (2), il serai t difficile de dire,

d'apres les figures que donne Vaucher, si ces deux plantes sunt reelle-

ment identiques. *

(1) Vaucher, Histoire des Conferves d'eau douce. Geneve, 1803, p. 226.

(2) Desmazieres, PL cryptog. de France, Edit. 1, fasc. XL, n° 1981.
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M. Bornet a discute la valeur du Nostoc coriaceum des differents au-

teurs. II resulte de cette discussion, fondee sur 1' observation des echan-

tillons authentiques, que ce nom parait avoir ete donne a des plantes

differentes (4).

Je n'ai d'autre intention que de cflnfirmer l'observation deM. Bornet au

sujet des exemplaires du N. coriaceum puhlies par Desmazieres, qui ne

sont tout au plus qu'une forme du Nostoc ciniflonum. Desmazieres, as-

similant sa plante a YHormosiphon coriaceus de Kiitzing, declare, dans

la note qu'il joint a ses exsiccata, que ses recherches n'ont pas ete afites

sur le vivant, mais qu'il n'a pu observer la gaine gelatineuse parlielle

figuree par Kiitzing. La gaine individuelle existe pourtant plus ou moins

nette suivant les differents points d'un memeechantillon; elle est parti-

culierement visible dans les parties les plus coriaces de la fronde, si j'en

juge d'apres l'echantillon des Plantes crypto games de France apparte-

nant a la Faculte des sciences de Montpellier.

On reconnait sans aucun doute, dans cette plante recoltee par M. Cas-

tagne dans les marais des environs de Marseille, le Nostoc ciniflonum,

dont elle est inseparable. Les gaines sont dans cette forme plus distinctes

que dans la forme type. Ge phenomene est-il du ici, comme dans la forme

flag elli for mis, a une action climaterique ? On ne saurait le dire.

*

Je ne puis terminer sans exprimer ma vive reconnaissance a mon v6-

nere maitre M. Bornet, pour la bienveillance avec laquelle il ne cesse de

me prodiguer ses conseils, et le devouement avec lequel il me fait benefi-

cier de sa grande experience.
*

figu
* *

i (Les figures 1, 3, 4 et 6 sont dessinees de grandeur naturelle. —Les figures

2, 5, 7 et 8 sont dessin6es a un grossisseinent de 570 diam&res).- - —
Fig. 1, 2, 3, 4. —Nostoc ciniflonum Vauch. forma flag elli for mis.

1. £tat ordinaire de la plante recoltee a Fontfroide prSs de Montpellier.

2 et 8. Formes aplaties, elargies.

4. Partie d'un rameau un peu elargi de la fig. 3. A gauche, les trichomes
sont tr£s serres, paralleles, les gaines forlement colorees ; c'est la region,
voisine du bourrelet lateral. A droite, region plus rapproch^e du milieu.

Fig. 5 et 6. —Nostoc flag elli forme Berk.et Curtis, recolte a San-Pedro (Texas).
5. Fragment d'une fronde aplatie.•

6. Partie d'un des rameaux criniformes.

Fig. 7.— Partie d'un rameau criniforme du NematonostocrhizomorphoidesNvl.
recolte a Saint-Beat.

J
*

Fig. 8. —Fragment d'une fronde de Nostoc coriaceum Desm.

(1) Bornet et Thuret, Notes algologiques, fasc. II, p. 106-107.


